286            LE MALADE 1MAGINAIRE    [ACTE m.

BER. II faut vous avouer que vous etes un horn me
(Tune grande prevention, et que vous voyez les
chose s avec d'etranges yeux.

VII

ToiNETTEj ARGANj BERALDE

Toi. Monsieur, voila un medecin qui demande a vous

voir.

ARG. Et quel medecin ?
Toi. Un medecin de la medecine.
ARG. Je te demande qui il est ?
Toi. Je ne le  connais pas;   mais il me ressemble

comme deux gouttes d'eau, et si je n'e'tais sure que

ma mere  etait honnete fernme^ je dirais que ce

serait quelque petit frere qu'elle m'aurait donne

depuis le tre'pas de mon pere.
ARG. Fais-le venir.
BER. Vous etes servi a souhait : un medecin vous

quitte, un autre se pre'sente.
ARG.   J'ai bien peur que vous ne  soyez  cause de

quelque malheur.

BER. Encore ! vous en revenez toujours la?
ARG. Voyez-vous ? j'ai sur le coeur toutes ces maladies-

la que je ne connais point; ces . . .

Seta VIII
TOINETTE (en medecin)^ ARGAN^ BERALDE

Toi. Monsieur, agreez que je vienne vous rendre
visite et vous offrir mes petits services pour toutes
les saignees et les purgations dont vous aurez
besoin.

ARG. Monsieur^ je vous suis fort oblige. Par ma foi !
voila Toinette elle-meme.

Toi. Monsieur, je vous prie de m'excuser, j'ai oublie
de donner une commission a mon valet ; je reviens
tout a Theure.